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MOT DE LA PRÉSIDENTE 

Chères anciennes et anciens,

L’attachement et les merveilleux souvenirs que je garde 
de mon passage au Collège Sainte-Anne-de-la-Pocatière 
m’ont insufflé une grande motivation et j’ai donc accepté 
la présidence de notre Amicale en décembre 2024. 
Durant mon passage, j’aimerais redonner la visibilité, le 
dynamisme et la notoriété que notre association mérite. Au 
tournoi de golf en juin dernier, nous avons souligné notre 
135e anniversaire, ce n’est pas rien, et nous désirons faire 
vivre encore longtemps notre Amicale ! Je sais que nous 
sommes nombreux à garder de bons souvenirs de notre 
alma mater alors je vous invite amicalement à renouveler 
votre adhésion à votre association d’anciennes et d’anciens. 
C’est en quelque sorte une façon de nous soutenir dans ce 
nouveau chapitre.

Au plaisir de vous croiser lors de l’une de nos prochaines 
activités !
 
Nancy Dubé
Présidente
159e cours
presidenceamicalecsa@gmail.com

SYSTÈME POUR METTRE À JOUR VOS COORDONNÉES

L’Amicale du Collège dispose d’un système vous permettant de facilement mettre à 
jour vos coordonnées à l’aide d’un formulaire en ligne. En moins de cinq minutes, il est 
possible de le remplir. 

Vous n’êtes pas certain que vos coordonnées sont à jour? Remplissez quand même le 
formulaire, le système se chargera de l’analyse.

Merci de nous aider à garder le contact avec vous!

jedonneenligne.org/fcfp-csa/MAJ/

La MISSION DE L’AMICALE

•	 Perpétuer les relations formées au CSA;
•	 Recueillir des contributions à des fins de bourses scolaires;
•	 Aider financièrement les parents pour permettre e à leurs enfants de fréquenter le CSA.

MOT DU DIRECTEUR

C’est un privilège de revenir dans ces murs où j’ai passé 
cinq belles années. Comme vous, je laisse remonter les 
souvenirs qui ont bercé l’adolescence et nous ont formés. 
Mon objectif premier en acceptant le poste de directeur 
est de rendre accessible les services de l’Amicale à toutes 
celles et à tous ceux qui ont fréquenté le collège en offrant 
des occasions de rencontres et en vous partageant des 
informations sur les activités tant de l’Amicale que de notre 
Alma Mater qui célébrera en 2027, le 200e anniversaire de 
sa fondation par Charles-François Painchaud.

Vous passez par le collège, n’hésitez pas à venir au local 
179. C’est chez vous !

Au-delà de nos rencontres et célébrations, la mission de 
l’Amicale de permettre à des familles d’inscrire leurs 
enfants au collège est importante. Donner au suivant fait 
du bien ! Fait le bien !

Marcel

PORTRAIT AMICALE

mailto:presidenceamicalecsa%40gmail.com?subject=
http://jedonneenligne.org/fcfp-csa/MAJ/
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Vous déménagez ?
Vous avez changé de numéro
de téléphone ?
Votre avez une nouvelle  
adresse courriel ?

Écrivez-nous à :
amicale2009@gmail.com

Appelez-nous au :
418 856-3012, poste 229
ou 1 877 783-2663

Envoyez-nous du courrier à :
Amicale du Collège
de Sainte-Anne-de-la-Pocatière
100, 4e Avenue Painchaud
La Pocatière (Québec) GOR 1ZO

Renseignements à fournir :
Nom + promotion
Adresse • Téléphone • Courriel

VOTRE COLLABORATION
EST TRÈS APPRÉCIÉE. MERCI!
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Merci de votre contribution
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LA FORCE D’UN RÉSEAU UNIQUE
COTISATION 2025

Retourner à : Amicale du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière 
100, 4e Avenue Painchaud, La Pocatière (Québec) G0R 1Z0 

        Cotisation régulière 
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PORTRAIT AMICALE
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PORTRAIT CSA

DISTRIBUTION SOLENELLE DES  PRIX DE FIN 
D’ANNÉE, HOMMAGE À MADAME CAROLINE 
DUBÉ 

Le jeudi 5 juin dernier,  a eu lieu la distribution des prix 
2024-2025 sous la présidence d’honneur de madame 
Caroline Dubé (179e promotion) designer d’intérieur et  
ébéniste.

Le collège a eu le privilège d’accueillir, à titre de présidente 
d’honneur, l’une des anciennes élèves de la 179e promotion, 
madame Caroline Dubé, designer d’intérieur et propriétaire 
de La Casanière, une compagnie d’ébénisterie artisanale. 

Madame Dubé incarne à la fois la force, la résilience et la 
douceur :

Au secondaire déjà, Caroline se distinguait par sa présence 
calme et rassurante. Elle était cette élève posée, solide, 
qui portait les épreuves de la vie sans jamais chercher à 
attirer l’attention. Derrière une certaine réserve se trouvait 
une maturité étonnante, une capacité à faire face aux 
difficultés avec dignité et courage. Ceux qui l’ont côtoyée 
se souviennent d’une jeune femme sur qui l’on pouvait 
compter, même dans les moments les plus exigeants — 
une présence rassurante au cœur profondément humain.

Elle avait un intérêt marqué pour les arts plastiques, les 
activités culturelles, et s’impliquait activement dans la vie 
scolaire. L’un des moments marquants de son passage 
au Collège a été sa participation au projet Paramundo, 
une expérience de voyage formatrice et mémorable qui l’a 
amenée à se dépasser, à sortir de sa zone de confort et à 
s’affirmer avec courage.

À la fin de son secondaire, Caroline quittait le Collège avec 
en main bien plus qu’un diplôme : une confiance nouvelle, 
des valeurs solides et une vision claire de ce qu’elle 
souhaitait construire.

Elle poursuit alors des études en design d’intérieur au 
Collège François-Xavier-Garneau. Diplôme en poche, elle 
ne tarde pas à faire sa place dans le milieu : d’abord comme 
designer principale dans un magasin de mobilier et de 
décoration à Québec, où elle se distingue rapidement par 
la finesse de son regard et la précision de son travail.

Mais c’est en fondant La Casanière, son entreprise, qu’elle 
révèle pleinement l’étendue de son talent et de sa vision. 
Créative, rigoureuse et habitée par l’amour du produit bien 
fait, Caroline est une véritable artisane. Chaque projet 
qu’elle touche devient une œuvre sensible, marquée par le 
souci du détail et un profond respect du client.

Certaines de ses créations ont même été reconnues au-
delà de sa clientèle : en 2019, l’un de ses produits a été 
mis en valeur dans le journal Le Soleil, et en 2022, une de 
ses réalisations a fait l’objet d’une parution dans la revue 
Châtelaine.

Fière de ses racines et de son passage au Collège, Caroline 
n’a jamais coupé les ponts. Elle prend plaisir à discuter 
avec chaque ancien qu’elle croise et revoit régulièrement 
plusieurs de ses anciens enseignants lors d’événements. 
Sa fidélité à l’institution et aux personnes qui l’ont 
accompagnée témoigne d’un profond attachement à la 
communauté et à ce qu’elle représente.

Aujourd’hui encore, elle incarne cette même force qui 
l’animait plus jeune. La vie ne l’a pas toujours ménagée, 
mais elle continue d’avancer avec courage, douceur et 
intégrité. Cette capacité à rester droite, forte, et lumineuse, 
même dans les moments difficiles, force l’admiration de 
tous ceux qui la connaissent.

Chère Caroline, ton parcours est une source d’inspiration 
pour les finissants. Tu leur montres qu’il est possible 
de réussir sans compromis, d’avancer sans bruit, mais 
avec détermination. Ta présence ici, comme présidente 
d’honneur, témoigne du lien fort qui unit le Collège à 
ses anciens. Elle nous rappelle que la vraie grandeur se 
mesure à la qualité de l’âme, à la constance du cœur, et à 
l’élégance de l’action.

Merci de faire partie de notre histoire. Et merci d’être, 
encore aujourd’hui, un modèle de fidélité, de courage et de 
lumière.

Stéphane Lemelin, 
directeur général
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BOURSES DE LA FONDATION  
PIERRE-CHOUINARD

Monsieur Pierre Chouinard, diplômé de la 138e promotion 
et actuaire de formation, poursuit son engagement 
envers la réussite étudiante. Cette année encore, il offre 
généreusement des bourses qui soulignent l’excellence et 
la persévérance. En plus des bourses en mathématique 
déjà offertes, Monsieur Chouinard souhaite cette année 
ajouter des bourses en français et en francisation, tout 
en récompensant les gagnants de différents concours de 
mathématique et de français.

Grâce à son appui, un montant total de 6 250 $ sera remis 
à des élèves qui se sont distingués par leurs résultats, leur 
détermination et leur amour du savoir. Ce geste généreux 
est rendu possible grâce au Fonds Fondation Pierre-
Chouinard, administré par la Fondation du Grand Montréal.

Prix d’excellence en mathématique

En 1re et 2e secondaire, Éléna Lemelin-Bouchard et Léa 
Chénard ont reçu une bourse de 150$ chacune.

En 3e secondaire, la bourse de 250$ a été remise à Florence 
Bélanger, Zhen Fu, Malia Linise, Delphine Beaulieu et 
Gabriel St-Pierre ont remporté, pour leur cheminement 
en mathématique CST et SN, une bourse de 300$ en 4e 
secondaire et de 350$ en 5e secondaire.
 
Prix de persévérance en mathématique

De la première à la cinquième secondaire, Elsa Gagnon, 
Naomie Laplante, Éva Bélanger, Charles-Thomas Caron, 
Émie Deschênes, Elioth Landry et Alexia Chouinard se 
sont mérité une bourse de 100 $ respectivement.

Concours de mathématique

Cette année, trois bourses de 200 $ ont été remises. Pour 
le concours provincial Opti-Math 2025 : Anne Belhumeur. 
Pour le concours provincial de l’Association mathématique 
du Québec : Théophile Gilbert. Pour le concours Le défi 
ouvert canadien de mathématiques: Théophile Gilbert

Prix d’excellence en français

En 1re et 2e secondaire, Margot Chabot-Darveau et Maxime 
Dumais ont reçu une bourse de 150 $ chacune. En 3e 
secondaire, la bourse de 250$ a été remise à Florence 
Bélanger. En 4e secondaire, une bourse de 300$ a été 
décernée à Malia Linise. En 5e secondaire, une bourse de 
350$ est revenue à Delphine Beaulieu.

Prix de persévérance en français

De la première à la cinquième secondaire, Serena Picard, 
Éva-Rose St-Pierre, Anne-Frédérique Bois, Fanny 
Saulnier et Béatrice Blondeau ont obtenu une bourse de 
100$ chacune.

Concours de français

Pour le concours d’épellation, Charles-Antoine Fortin, 
Éthan Sylvain, Antoine Simard et Charles Simard ont 
remporté une bourse de 100$ chacun. Pour le concours 
d’écriture Pop Fiction, des bourses de 200$ ont été remises 
à : Maxime Dumais, Béatrice Blondeau et Abigaëlle Dubé.

Prix de francisation

Deux bourses de 200$ ont été remises à Yongji Jin pour 
ses progrès remarqués en français et à Sebastian Santos 
Castillas pour son intégration exemplaire en classe 
régulière.
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PRIX DE LA SOCIÉTÉ PAINCHAUD 

En 2004, madame Cécile Lévesque et monsieur Réginald 
Grand’Maison, de la 117e promotion, ont fait un don de 
50 000$ à la Fondation Bouchard afin que La Société 
Painchaud conserve encore longtemps ses lettres de 
noblesse. À cette fin, un fonds dédié, géré par la Fondation 
Bouchard, permet le versement de bourses annuelles aux 
élèves gagnants de prestigieux concours d’élocution.

En histoire du Québec et du Canada de 4e secondaire, 
les élèves sont appelés à créer un parti politique et son 
programme tout en respectant une idéologie bien définie. 
C’est lors d’un débat des chefs que les élèves doivent 
démontrer leur capacité à débattre et à défendre leurs 
idées. 

Pour s’être classés troisièmes, Marc-Antoine Drouin, 
Sheldon Daniel Alas Castro et Jules Tremblay ont obtenu 
un prix de 50$. Pour s’être classés deuxièmes, Rose St-
Pierre, Émilie Bérubé et Juliette Picard ont reçu un prix de 
75$ Pour s’être classés premiers, Camille Laroche, Louka 
Bouchard et Alexandre Lemelin ont mérité un prix de  
100$. De plus, un député-élève, Léo Bélanger ayant 
participé au Parlement des jeunes se mérite une bourse 
de 100$ pour l’excellence de son discours fait lors de 
la simulation parlementaire qui a eu lieu à l’Assemblée 
nationale.

PRIX DE LA RECONNAISSANCE INTERNATIONALE 

Le Collège continue d’accueillir de nombreux élèves 
internationaux. Se surpasser, s’impliquer, s’adapter à une 
nouvelle culture et créer de nouveaux liens, en apprenant 
une nouvelle langue, n’est pas toujours facile lorsque la 
famille et les amis sont à des milliers de kilomètres. Les prix 
de reconnaissance internationale soulignent la qualité de 
l’intégration, l’implication en classe et les efforts soutenus 
de deux élèves qui se sont particulièrement démarqués. 
Des bourses de 100$ ont été remises à Fernando Espinoza 
Franco et à Victor Hugo Ballinas Sanchez.

PORTRAIT CSA

PRIX DE L’AMICALE DU COLLÈGE

Offerte par l’Amicale du Collège, une bourse de 200$ a 
été décernée à l’élève de 2e secondaire qui a manifesté 
un intérêt marqué pour l’univers scientifique tout au long 
de l’année scolaire au sein de notre établissement. Elio 
Poitras a mérité cette bourse en 2024-2025.
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BOURSES BOULET-BERNIER POUR  
L’EXCELLENCE LINGUISTIQUE 

Grâce à la générosité de monsieur René E. Lavoie, ancien 
du 129e cours, un montant de 1250$ a été partagé entre 
des élèves du Collège qui se seront démarqués dans 
l’apprentissage de langues étrangères. Ces bourses ont été 
nommées par leur donateur en témoignage de sa gratitude 
à deux enseignants d’anglais du Collège qui, selon ses 
dires, lui « ont ouvert les portes du Monde ».

Deux bourses annuelles de 250$ visent à encourager les 
élèves du Collège qui choisissent d’élargir leurs horizons 
par une bonne connaissance de la langue anglaise. Ces 
bourses sont décernées à l’élève de chaque cycle qui se 
démarque par sa curiosité, son enthousiasme et sa rigueur 
et dont la passion pour l’anglais rayonne sur ses pairs. Les 
lauréates ont été Lucie Landry au premier cycle et Ann 
Pelletier au deuxième cycle.

De plus, le donateur offre trois bourses de 250$ pour 
encourager les élèves qui se démarquent au sein du 
Programme Multilangue. Ce programme permet aux 
élèves qui le désirent de développer des compétences en 
d’autres langues et leur donne ainsi un accès privilégié à 
la société globale de demain. Ces bourses sont remises 
à des élèves qui se sont engagés activement dans le 
Programme Multilangue et qui ont le désir d’enrichir leurs 
compétences en communication. Loïk Lizotte Lévesque, 
Benjamin Pelletier et Nicolas Pelletier-Lebrun ont gagné 
ces bourses.

BOURSES CLAUDE-VACHON – 133e COURS 

En hommage à leur confrère Claude Vachon, historien, 
archiviste et documentaliste émérite, les représentants 
du 133e cours souhaitent décerner deux bourses visant à 
souligner les valeurs qui étaient siennes.

La première de ces bourses, d’un montant de 200 $, a été 
remise à Maxence Bard, élève de 4e secondaire qui, en 
plus d’avoir obtenu d’excellents résultats en histoire, s’est 
brillamment exprimé à l’écrit et à l’oral, a démontré un 
intérêt marqué pour l’histoire et a été capable d’empathie 
et de sensibilité envers les autres.

La seconde bourse, d’une valeur de 350 $, a été attribuée 
à l’élève de 5e secondaire qui s’est démarqué par ses 
excellents résultats en histoire, son ouverture sur le monde, 
son empathie et sa sensibilité envers les autres ainsi 
que par sa curiosité relative à l’actualité socio-politico-
économique. Le lauréat de 2024-205 a été William Gagnon.

BOURSE « DIAMANT » DU 125e COURS 

Instaurée en 2006 avec la collaboration de l’Amicale du 
Collège, la bourse « Diamant » de la 125e promotion permet 
à deux élèves qui terminent leur parcours secondaire de 
recevoir une bourse de 250$.

Par cette bourse, la 125e promotion a désiré souligner le 
parcours bien rempli de Nicolas Pelletier-Lebrun et Emma 
St-Pierre, deux jeunes de 5e secondaire. Les lauréats 
sont dotés d’une belle personnalité et ont su faire preuve 
de persévérance, de détermination et de leadership. 
L’engagement, le respect, la rigueur, la fierté et le travail 
d’équipe sont des valeurs de leur quotidien.

PORTRAIT CSA
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Bourse « Marie-Ange Anctil - Mendoza Émond » 

Dans le but de rendre hommage à leurs parents, Marie-
Ange Anctil et Mendoza Émond, pour qui la formation 
académique constituait le principal héritage à laisser aux 
générations futures, leurs enfants ont offert une bourse à 
quatre jeunes élèves de 1re secondaire du Collège qui se sont 
distingués par leur ardeur au travail et leur persévérance 
dans l’effort.

En remettant ces bourses de 150$, ils veulent les 
encourager à poursuivre leurs études au Collège et les 
aider à réaliser leurs rêves. Les lauréats 2024-2025 ont 
été Clémence Duval, Jackie Landry, Mathis Landry et 
Jonathan Pelletier.

De plus, les représentants de la famille Anctil-Émond ont 
décidé de souligner la persévérance d’un finissant qui a 
fait preuve de la même ardeur au travail au cours de ses 
cinq années au Collège en remettant une bourse de 200$. 
Lousia Yu avait également obtenu cette bourse en première 
secondaire.

PRIX LEADERSHIP DE LA FONDATION VICTORIN-GERMAIN 

La Fondation Victorin-Germain offre généreusement cinq bourses aux élèves qui ont démontré des qualités de « leader » et 
exercé une bonne influence dans leur milieu. Ces élèves ont fait preuve d’un bon jugement et d’un bon équilibre et réussi 
tous leurs cours. En 1re, 2e et 3e secondaire, des bourses de 150$ ont été remises à Benoît Dumais, Anne Belhumeur, 
Romane Ouellet. En 4e secondaire, Benjamin Pelletier a reçu une bourse de 200$. Madeleine Foy, du 5e secondaire, s’est 
vu remettre une bourse de 500$.

Bourse de la Fondation J. Armand Bombardier 

Cette bourse a été instaurée à la suite d’un partenariat 
conclu entre la Fondation J. Armand Bombardier et le Fonds 
d’études Charles-François-Painchaud pour souligner 
l’esprit entrepreneurial de Joseph-Armand Bombardier. Le 
Fonds d’études Charles-François-Painchaud vient en aide 
aux parents qui, faute d’assistance financière, ne peuvent 
permettre à leurs enfants de fréquenter le Collège. Sous 
forme de bourses, une somme totale de 150 000$ est versée 
annuellement, et ce, en toute confidentialité.

Une bourse de 200$ est remise à l’élève qui s’est 
particulièrement démarqué, tant par son ingéniosité que 
par son esprit d’entreprise dans ses travaux scolaires et 
parascolaires. Laurence Michaud a été la gagnante de 
2024-2025.

PORTRAIT CSA
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BOURSES LOUISE-LEBLANC-MURTAGH POUR 
LE DÉVELOPPEMENT INTELLECTUEL

La générosité de madame Louise Leblanc-Murtagh, 
diplômée de la 155e promotion, grâce au fonds qui porte son 
nom, nous donne aujourd’hui le privilège de remettre des 
bourses à des élèves méritants. Animée par une profonde 
ouverture à l’humanitaire et un réel désir d’encourager la 
persévérance et l’excellence scolaire, madame Leblanc-
Murtagh a choisi de léguer une partie de son avoir au Collège 
afin de soutenir des élèves qui, comme elle, ont à cœur de 
s’engager, de se dépasser et de poursuivre leurs études.
Cet attachement à l’éducation était également partagé 
par sa mère, madame Madeleine Bélanger-Leblanc, qui a 
enseigné au Collège pendant 18 ans.

Deux bourses d’excellence de 350$ sont remises à des 
élèves de 5e secondaire qui se sont particulièrement 
distingués au cours de leur parcours scolaire.

Catégorie — Sciences

Cette bourse souligne l’intérêt marqué d’un élève 
pour le domaine des sciences, sa volonté d’enrichir 
ses connaissances, sa curiosité intellectuelle et son 
engagement dans une démarche scientifique rigoureuse. 
Cette bourse a été remise à Jules Simoneau.

Catégorie — Engagement humanitaire

Cette bourse a récompensé une élève qui a fait preuve 
d’altruisme, de bienveillance, d’un grand sens du leadership 
et d’un engagement concret dans la relation d’aide et la vie 
de son milieu. Maude Lemieux a eu cet honneur.

Deux bourses de 250$ sont également remises à des 
élèves de cinquième secondaire qui, malgré des difficultés 
d’apprentissage, ont persévéré avec rigueur et courage. Ces 
élèves ont su structurer leur méthode de travail, chercher 
l’aide nécessaire et s’engager pleinement dans leur 
réussite en vue de poursuivre un parcours postsecondaire 
professionnel ou technique.

Catégorie — Sciences

Cette bourse a été décernée à Béatrice Blondeau pour sa 
persévérance dans ses apprentissages en science malgré 
les défis et sa réelle démonstration d’une volonté de 
comprendre et de progresser dans ce domaine.

Catégorie — Engagement humanitaire

Arthur Surprenant a été reconnu par cette bourse pour 
son travail à surmonter ses propres défis, à rester tourné 
vers les autres, à s’impliquer activement dans son milieu et 
faisant preuve de générosité et de leadership.

PORTRAIT CSA
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MÉDAILLE DE LA LIEUTENANTE- 
GOUVERNEURE DU QUÉBEC 

Cette année encore, l’honorable Manon Jeannotte a 
reconduit le prix honorifique de la lieutenante-gouverneure. 
Selon les critères établis par cette dernière, les élèves 
sélectionnés par les membres du Comité des prix devaient 
démontrer un engagement bénévole, tant au niveau social 
que communautaire, ou présenter une attitude inspirante 
et un rayonnement positif dans leur milieu. La lieutenante-
gouverneure se réservait le droit de refuser toute 
candidature soumise. Trois élèves de cinquième secondaire 
ont été mis en nomination pour ce prix prestigieux : Victor 
Dumais, Madeleine Foy et Justine Lavoie. 

Le 24 mai dernier, lors d’une cérémonie solennelle de 
remise des médailles, c’est Justine Lavoie qui a reçu 
une médaille honorifique à l’effigie de l’honorable Manon 
Jeannotte, 30e lieutenante-gouverneure du Québec. La 
lauréate a vu cet honneur bonifié d’une bourse de 250$, 
offerte grâce au soutien et à la générosité de Desjardins.

ALLOCUTION DE MADAME CAROLINE DUBÉ
Présidente d’honneur, Distribution solennelle des prix – Juin 2025

Je commencerai en vous félicitant, chers récipiendaires de 
ces prix de fin d’année. Vous êtes venus ici, ce soir, couronner 
une grosse année de travail, d’efforts et de persévérance ! 
Je félicite aussi vos parents, vos professeurs et tous ceux 
qui vous épaulent dans votre réussite. Je tiens, au passage, 
à remercier ceux qui ont organisé cette soirée. C’est une 
grande fierté pour moi d’être la présidente d’honneur 
de cette remise de prix de fin d’année, en plus d’être un 
énorme bonheur de venir me remémorer plein de beaux 
souvenirs de mes années de secondaire.

Quand j’étais adolescente et que j’étais assise à votre place, 
je me souviens combien je rêvais d’occuper la place que 
j’occupe ici, devant vous, aujourd’hui. À cette époque, j’étais 
loin de me douter que ce rêve d’inspirer d’autres jeunes 
pourrait devenir réalité. Je croyais que je ne réaliserais rien 
d’assez important pour me mériter cet honneur.

Au secondaire, j’étais une élève qui aimait beaucoup les 
arts plastiques et les activités culturelles qui impliquaient 
de la création. Toutes les matières du domaine des 
sciences me donnaient un peu plus de fil à retordre, mais je 
réussissais tout de même dans ces matières grâce à l’aide 
que je pouvais aller chercher auprès des professeurs. Dans 
cette école, en plus des matières scolaires, j’ai appris à 
apprivoiser ma gêne, même si j’avais envie de disparaître 
lors de chaque oral, puisque j’ai eu la chance de développer 
mon sens du service à la clientèle et mon sens des affaires 
en travaillant au Snack du salon des élèves ainsi qu’au 

casse-croûte du terrain de football : deux cadres qui 
m’effrayaient moins puisqu’ils étaient moins formels que 
les cours magistraux. Entre ces murs, j’ai aussi développé 
ma ténacité, ma témérité et ma capacité à sortir de ma zone 
de confort. À mon entrée au Collège, j’ai appris l’existence 
de Paramundo. Ce voyage est devenu une idée fixe, surtout 
parce que mes parents refusaient que j’y aille. Vous auriez 
dû voir leur tête quand je leur ai dit qu’ils devaient signer 
ma lettre de mise en candidature ! Ce voyage reste, à ce 
jour, un des plus beaux moments de ma vie !

Le Collège, en plus d’avoir été mon école secondaire, est 
devenu une seconde famille qui m’a vue grandir, prendre de 
la maturité, de l’assurance, m’épanouir, vivre des moments 
difficiles et persévérer. C’est toujours un plaisir de croiser 
cette belle grande famille quand je suis en événement — je 
pense à plusieurs professeurs que je croise régulièrement 
— et de prendre le temps de discuter de ce qu’on devient !

Durant mes années de secondaire, naissait un autre 
rêve : celui de développer, un jour, ma propre entreprise, 
tout comme mes parents étaient en train de le faire à ce 
moment-là. Je peux vous dire que j’étais très à l’écoute 
et très assidue dans mes cours d’initiation à la vie 
économique de 5e secondaire, surtout quand on parlait 
de budget et de démarrage d’entreprise. Durant mes 
études en design d’intérieur, l’envie d’être travailleuse 
autonome était grandissante. Quand j’ai terminé mes 
études, j’ai cependant suivi les conseils de mon entourage, 
qui me disait d’expérimenter le marché du travail avant 
de me lancer en affaires. Après quelques années en tant 
qu’employée, j’ai dû revenir donner un coup de main dans 



11amicalecsa.com

PORTRAIT CSA

l’entreprise familiale, qui vivait un très grand succès. 
C’est en retravaillant l’ébénisterie avec mes parents 
que je me suis aperçu que le travail manuel du bois me 
manquait beaucoup. C’est à ce moment-là qu’un vieux rêve 
d’adolescente a refait surface ! Plutôt que de choisir entre 
une carrière en tant que designer d’intérieur et le métier 
d’ébéniste, j’ai choisi de créer une entreprise à mon image, 
alliant mes deux passions !

J’apprécie énormément ma vie depuis que j’ai fait ce 
choix, ce grand saut. Malgré tous les défis que la situation 
de travailleuse autonome peut apporter, ce mode de vie 
comporte autant d’avantages. Avoir une entreprise peut 
être synonyme d’insécurité financière, mais ça apporte un 
immense sentiment de fierté quand on bâtit quelque chose 
à partir de presque rien, d’une simple idée… Depuis que je 
travaille à mon compte, j’ai très peu compté mes heures. 
Cependant, je peux assez facilement me libérer pour les 
activités de mes enfants ou lorsqu’ils sont malades. Il n’y 

a jamais personne pour me remplacer si je manque du 
travail, mais j’ai la chance d’avoir un contact direct avec ma 
clientèle et de connaître leur appréciation de ce que je fais. 
Je pourrais continuer longtemps…

Mon parcours peut peut-être paraître atypique pour 
certains, certaines personnes peuvent être mal à l’aise avec 
ce mode de vie, mais je fais ce que j’aime et j’ai la profonde 
conviction d’être à ma place ! J’espère que vous trouverez 
aussi votre voie, peu importe à quoi elle ressemblera !

En résumé, croyez en vos projets, croyez en vos rêves ! 
Si vous êtes prêts à faire des sacrifices et à y mettre les 
efforts nécessaires, vous pouvez réussir ! Je terminerai en 
vous disant que rien ne sert de faire quelque chose d’aussi 
important que de changer le monde si ce que vous faites 
est important à vos yeux et que vous y mettez tout votre 
cœur !
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LE DIRECTEUR GÉNÉRAL DU COLLÈGE NOMMÉ 
AU CONSEIL DE L’ORDRE DE L’EXCELLENCE EN 
ÉDUCATION

Le Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière est fier 
d’annoncer que son directeur général, M. Stéphane Lemelin, 
a été nommé membre du Conseil de l’Ordre de l’excellence 
en éducation. Cette nomination, qui s’accompagne de la 
plus haute distinction de l’Ordre, soit l’insigne de membre 
émérite, a été confirmée par le ministre de l’Éducation, 
M. Bernard Drainville, et la ministre de l’Enseignement 
supérieur, Mme Pascale Déry.

Sélectionné parmi l’ensemble des membres de l’Ordre pour 
son sens de l’innovation et ses remarquables réalisations, 
M. Lemelin incarne depuis plusieurs années une vision 
ambitieuse, inclusive et ouverte de l’éducation.

Directeur général du Collège et fondateur de son École 
d’immersion française, qui accueille chaque année près 
d’une cinquantaine d’élèves de l’étranger, il a donné à 
l’institution une portée doublement internationale en y 
instaurant le programme Multilangue. Celui-ci permet aux 
élèves de maîtriser le français, l’anglais et l’espagnol, et 
de s’initier à l’allemand ou au mandarin. Coordonnateur 
du programme Explore à La Pocatière depuis 17 ans, 
il a également contribué à faire du Collège un centre 
de passation reconnu pour les tests de français liés à 
l’immigration.

M. Lemelin agit aussi à titre de vice-président du conseil 
exécutif de Langues Canada, où il participe activement 
à la promotion du bilinguisme et à la valorisation du 
Canada comme destination éducative. Reconnu comme 
conférencier au pays et à l’étranger, il a conçu et participé 
à la création de formations pour les parlementaires, les 
enseignants, les Premières Nations et les communautés 
nordiques.

« Cette nomination reflète l’excellence qui guide le Collège 
de Sainte-Anne-de-la-Pocatière depuis toujours. Elle met 

en lumière notre vision collective de l’école comme moteur 
d’ouverture et d’innovation et honore l’ensemble du personnel 
et des élèves qui, chaque jour, contribuent à bâtir l’avenir. »
Samuel Gagnon, directeur du développement des affaires

Grâce à cette nomination, M. Lemelin siégera dorénavant 
au Conseil de l’Ordre pour un mandat minimal de deux ans 
et participera à l’évaluation des candidatures des futur·es 
membres. 

Rappelons que l’Ordre de l’excellence en éducation du 
Québec souligne chaque année le mérite de celles et ceux 
qui contribuent de façon significative à l’enrichissement du 
système éducatif québécois.

Monsieur Samuel Gagnon
Directeur du développement des affaires

PORTRAIT CSA
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UN ÉTÉ EXTRAORDINAIRE ET UNE NOUVELLE 
ÈRE POUR LE COLLÈGE ET SON ÉCOLE  
D’IMMERSION FRANÇAISE

Le Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière est fier! Le 
Collège Sainte-Anne-de-la-Pocatière a franchi cette année 
une étape déterminante dans le développement de son 
École d’immersion française. En plus d’assurer désormais 
de façon autonome la gestion des programmes Explore, il 
a signé un tout nouveau partenariat avec le ministère de 
l’Éducation de Terre-Neuve-et-Labrador dans le cadre du 
programme Voyage.

Depuis 2001, le Collège accueillait des étudiants recevant 
une bourse du gouvernement fédéral afin d’approfondir 
leur connaissance de la langue de Molière, et ce, au nom du 
Campus Saint-Jean de l’Université de l’Alberta. Désormais, 
il opère de façon entièrement autonome et travaille 
directement avec le ministère de l’Enseignement supérieur 
du Québec pour offrir les programmes Explore. Cette 
transition marque un tournant stratégique, confirmant 
l’engagement de l’institution à offrir des programmes 
d’immersion en français de haute qualité. Cet été, 323 
jeunes âgés de 13 à 17 ans ont participé à ses séjours 
Explore de 3 et 5 semaines, confirmant ainsi sa réputation 
comme destination de choix pour l’apprentissage du 
français langue seconde en immersion. 

Le Collège a franchi aussi une nouvelle étape dans son 
rayonnement pancanadien avec le ministère de l’Éducation 
de Terre-Neuve-et-Labrador. Celui-ci a permis à 27 
élèves de 9e année, équivalent à la 3e secondaire, de venir 
apprendre le français à La Pocatière pendant trois semaines 
dans le cadre du programme Voyage.

« Ce changement vient sécuriser la tenue du programme à 
La Pocatière pour les années à venir. Alors que l’Université 
pouvait, chaque année, décider de mettre fin à son partenariat, 
nous avons maintenant les pleins pouvoirs pour assurer la 
continuité de nos activités. Cet été, avec l’ajout du programme 
Voyage, nous avons accueilli un nombre record de participants 
: 350 élèves ! Notre seule limite, désormais, c’est le nombre de 
chambres disponibles ! »
Stéphane Lemelin, directeur général du Collège Sainte-Anne-de-la-
Pocatière

Pendant leur séjour, les participants vivent une immersion 
complète en français. Les avant-midi sont consacrés 
à des cours dynamiques adaptés à leur niveau, tandis 
que les après-midi et les soirées sont rythmés par une 
variété d’ateliers thématiques et d’activités sportives 

et socioculturelles. La fin de semaine, des excursions 
permettent aux jeunes de découvrir la région et de vivre des 
expériences mémorables, comme la découverte du Vieux-
Québec, une journée à la plage de Pohénégamook ou une 
sortie en zodiac sur le fleuve à Kamouraska. Ces moments 
favorisent non seulement l’apprentissage de la langue de 
chez nous, mais aussi la création de liens durables entre 
les adolescents venus des quatre coins du pays.

L’appui de la communauté locale demeure un pilier du 
succès du programme. L’accueil exceptionnel réservé 
aux élèves et aux éducateurs contribue à une expérience 
immersive authentique et enrichissante. La collectivité 
bénéficie aussi de plusieurs centaines de milliers de 
dollars qui sont injectés dans l’économie locale, soutenant 
les commerces et les services de la région. Par ailleurs, 
chaque année, les programmes estivaux du Collège 
permettent la création ou le maintien de plus de 50 emplois 
pendant la saison chaude.

Enfin, ces deux avancées marquent un moment charnière 
pour le Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière, qui 
consolide son rôle de leader en immersion française au 
Canada et poursuit sa mission d’offrir des expériences 
estivales d’apprentissage stimulantes et inclusives à des 
jeunes de partout au pays et d’ailleurs dans le monde. 
Parions que l’avenir réserve encore de belles réussites au 
Collège et à son École d’immersion française, portées par 
l’audace, la passion et la volonté de faire rayonner la langue 
et la culture francophones.

Monsieur Samuel Gagnon, 179e cours
Directeur du développement des affaires

PORTRAIT CSA
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CAMPAGNE MAJEURE DE FINANCEMENT 2023-
2027

CONTINUONS D’INVESTIR DANS NOTRE COLLÈGE !
Objectif : 3 000 000$

Chers anciens et chères anciennes,

Depuis près de deux siècles, le Collège de Sainte-Anne-de-
la-Pocatière est bien plus qu’un lieu d’apprentissage : il est 
une maison d’éducation, un milieu de vie et un symbole de 
fierté pour toute une communauté. Chaque génération y a 
trouvé un environnement où tradition et innovation s’allient 
pour former des citoyens engagés et ouverts sur le monde.
Aujourd’hui, nous faisons appel à votre solidarité afin de 
poursuivre cette mission essentielle. En 2023, nous avons 
lancé une campagne de financement majeure visant à 
recueillir 3 millions de dollars pour assurer la pérennité de 
notre Collège. En date d’août 2025, nous avons franchi le 
cap de 2 005 836,64 $ en dons et engagements, mais nous 
devons redoubler d’efforts pour atteindre notre objectif.

TROIS VOLETS POUR BÂTIR L’AVENIR

1. Persévérance scolaire – 500 000$
Parce que nous accueillons tous les élèves sans 
distinction de performance scolaire ou de revenu familial, 
il est essentiel d’offrir un soutien personnalisé. Vos dons 
permettent de financer des services qui font souvent la 
différence entre l’abandon et la réussite :

•	 cours de récupération ;
•	 service d’orthopédagogie ;
•	 accompagnement par des psychologues et 

enseignants-ressources ;
•	 activités socioculturelles ;
•	 ajout d’un psychoéducateur ou d’un technicien en 

éducation spécialisée.

2. Appui aux élèves – 1 000 000$
Pour préparer les décideurs de demain, nous devons offrir 
un accès à des outils modernes et inspirants. La campagne 
permettra :

•	 la mise à niveau du réseau Internet et du matériel 
informatique ;

•	 le renouvellement des iPad pour les enseignants ;
•	 l’acquisition de matériel scientifique, musical et 

sportif ;

•	 la rénovation des classes et la transformation du local 
300 en local multifonction ;

•	 l’achat d’un minibus pour soutenir la vie parascolaire.

3. Préservation du joyau architectural – 1 500 000 $

Notre Collège est un emblème patrimonial qui mérite 
d’être préservé. Pour assurer la sécurité et le confort des 
élèves, nous devons réaliser plusieurs travaux :

•	 réparation des toitures du gymnase et du musée ;
•	 rénovation des vestiaires des filles ;
•	 rénovation du Plateau des élèves ;
•	 amélioration de la qualité de l’air et du confort 

thermique des classes ;
•	 restauration des fenêtres et rénovation de la résidence 

scolaire.

UN APPEL À VOTRE GÉNÉROSITÉ

Soutenir cette campagne, c’est poser un geste concret pour 
nos jeunes et pour l’avenir de notre Collège. Chaque don, 
petit ou grand, contribue directement à :

•	 accompagner un élève dans sa réussite ;
•	 lui offrir un environnement d’apprentissage moderne 

et stimulant ;
•	 préserver un bâtiment historique qui fait la fierté de 

toute une région.

Pour contribuer dès aujourd’hui, visitez le site web de 
notre campagne à l’adresse suivante : www.leadercsa.
com/campagne ou communiquez avec monsieur Samuel 
Gagnon, responsable de notre campagne de financement 
2023-2027, au 418 856-3012, poste 342. Un reçu officiel de 
dons de charité vous sera remis instantanément à la suite 
de votre don.

Merci de continuer à croire en votre alma mater et de 
soutenir, par votre générosité, la mission éducative du 
Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière !

Stéphane Lemelin
Directeur général du CSA

PORTRAIT CSA

Stéphane Lemelin
Directeur général du Collège de 

Sainte-Anne-de-la-Pocatière

http://www.leadercsa.com/campagne
http://www.leadercsa.com/campagne
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CONVENTUMS DE L’AUTOMNE 2024 :  
MEA CULPA, MEA MAXIMA CULPA

En octobre 2024, les promotions du 145e cours, du 179e cours et du 188e cours 
ont souligné un anniversaire de leur fin d’études au Collège. Malheureusement, 
l’Amicale n’a trouvé aucune photo en lien avec ces événements. Pourtant, 
nous serions plus qu’heureux de vous honorer en soulignant votre événement 
dans les pages de l’Union amicale. Si le cœur vous en dit, n’hésitez pas à nous 
faire parvenir un court texte avec des photos de votre célébration.

On se console, puisque les anciennes et anciens des 165e et 175e promotions 
ont été immortalisés lors de leur rencontre de septembre.

LA VIE CONTINUE EN 2025 ET ÇA VA FÊTER!

Cet automne, les anciennes et anciens des 128e, 141e, 146e, 151e, 166e, 171e, 176e, 
180e et 186e promotions ont choisi de se réunir afin de souligner des anniversaires 
de diplomation du secondaire, de se rappeler de bons et beaux souvenirs dans la 

bonne humeur. 

PORTRAIT CONVENTUM
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PLANIFIEZ VOTRE CONVENTUM SANS EFFORT !

L’AMICALE VOUS OFFRE UN SERVICE CLÉ EN MAIN POUR VOS CONVENTUMS. COMMUNIQUEZ AVEC VOTRE DIRECTEUR, 
MARCEL, AU 418-856-3012, POSTE 229.

LE SERVICE CLÉ EN MAIN COMPREND :

1.	 UN CONTACT RÉGULIER AVEC LA PERSONNE DÉSIGNÉE DE VOTRE COURS ;
2.	 LA REMISE D’UNE LISTE DES ANCIENS ET ANCIENNES DE VOTRE COURS ;
3.	 LA PROMOTION DE VOTRE CONVENTUM DANS LA REVUE DE L’AMICALE ;
4.	 L’ANNONCE DE VOTRE CONVENTUM SUR LE FACEBOOK DE L’AMICALE ;
5.	 L’ANNONCE DE VOTRE CONVENTUM SUR LE SITE WEB DE L’AMICALE ;
6.	 L’INVITATION À VOS ÉDUCATEURS, SUR DEMANDE ;
7.	 LA COLLECTE DES INSCRIPTIONS ET DES PAIEMENTS ;
8.	 LA RÉSERVATION DES SALLES NÉCESSAIRES AU RASSEMBLEMENT ;
9.	 L’ORGANISATION D’UNE VISITE DU COLLÈGE, SUR DEMANDE ;
10.	 L’INSTALLATION DE VOTRE MOSAÏQUE À L’ENTRÉE DE VOTRE SALLE ;
11.	 LA MISE À DISPOSITION DE VOTRE ALBUM DES FINISSANTS ;
12.	 L’EXPOSITION DE VOS MANUELS SCOLAIRES SUR DEMANDE ;
13.	 LE SUIVI AUPRÈS DU CHEF CUISINIER POUR VOS BREUVAGES, COLLATIONS, MENUS ET REPAS, AINSI QUE LE 

SERVICE AUX TABLES ;
14.	 L’ORGANISATION DES TABLES POUR LE REPAS (INSTALLATION DES TABLES, NAPPES ET DÉCORATIONS) ;
15.	 L’OBTENTION D’UN PERMIS D’ALCOOL ;
16.	 LA PRISE DE PHOTO OFFICIELLE DANS LES ESCALIERS DU COLLÈGE ;
17.	 LA PRISE DE PHOTOS LORS DE VOTRE JOURNÉE ET DE VOTRE SOUPER ;
18.	 LA POSSIBILITÉ DE SE CONNECTER AVEC LES GENS QUI N’ONT PU ASSISTER À L’ÉVÉNEMENT EN PERSONNE ;
19.	 UN SUIVI DANS LA REVUE DE L’AMICALE À LA SUITE DE VOTRE CONVENTUM ;
20.	 LA MISE À JOUR DE VOS COORDONNÉES (ADRESSE, NUMÉRO DE TÉLÉPHONE, CELLULAIRE, COURRIEL) POUR LES 

CONVENTUMS FUTURS ;
21.	 LE SUIVI AUPRÈS DU COLLÈGE POUR LA FACTURATION ;
22.	 LA DÉCORATION DE VOTRE SALLE.

PORTRAIT CONVENTUM
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PORTRAIT EN ROUTE VERS LE BICENTENAIRE

Réponses aux  
questions de la revue  

de septembre 2024

Réponse à la question 1 :  
M. Poiré fut supérieur 

pendant 13 ans (de 1875 à 
1878 et de 1886 à 1896).

Réponse à la question 2 : 
M. Painchaud fut enterré à 

I’Ile-aux-Grues pendant 
 53 ans.

Réponse à la question 3 :  
Le curé Labelle fut curé de 

Saint-Jérôme.

Réponse à la question 4 :  
Le curé Labelle était un 

personnage important de 
<< Un homme et son péché 
>> qui racontait I’histoire de 

Séraphin Poudrier.

Question 5 :  
M. Chartier fut le premier 

directeur du Collège.

EN ROUTE VERS LE BICENTENAIRE
Hubert Lévesque, 126e cours

Question 1
Où résidait donc le supérieur du Collège avant 1896 ?

Rép : ______________________________________________________________________

Question 2
L’Annuaire du Collège fut publié jusqu’en 1994 ; pendant combien d’années au total a-t-il paru ?

Rép : ______________________________________________________________________

Question 3
Quelle grammaire anglaise, également œuvre d’un professeur, remplacera la grammaire 
Chamberland dans les années 1950 ?

Rép : ______________________________________________________________________

Question 4
En quelle année fut fondée I’École d’Agriculture de Sainte-Anne, quelques années avant celle 
de L’Assomption en 1866 ?

Rép : ______________________________________________________________________

Question 5
L’aile Saint-Antoine appartient aujourd’hui à quelle maison d’éducation ?

Rép : ______________________________________________________________________



Prochain rendez-vous le 13 juin 2026.
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PORTRAIT JOURNÉE RETROUVAILLES

LE TOURNOI DE GOLF : UN BEAU SUCCÈS

Le 14 juin dernier, par une journée idéale, au Club de golf 
St-Pacôme, s’est déroulée la 20e  édition du Tournoi de golf 
de l’Amicale des anciennes et des anciens du Collège-de-
Sainte-Anne-de-la-Pocatière (l’Amicale). Cet évènement 
se veut une occasion d’encourager l’Amicale tout en 
permettant une rencontre festive annuelle à nos anciennes 
et nos anciens.

La présidence d’honneur a été assurée par les frères 
Dumais, soit Daniel,  147e cours , Bruno,  153e cours et 
Guy,  154e cours. Un franc succès de participation et de 
plaisir pour tout le monde ! Plus de cent golfeuses et 
golfeurs, plus de 140 convives au souper !

Des billets pour le Festival d’été de Québec, pour les 
Canadiens de Montréal, la Victoire de Montréal, les 
Remparts de Québec, les Seigneurs de La Pocatière, des 
forfaits Golf et Hébergement dans trois endroits différents 
ainsi que de nombreux autres prix de présence ont été 
distribués lors de tirages pendant la soirée grâce aux 
généreux donateurs qui ont accepté de collaborer à la 
réussite de l’évènement.

Bref, beaucoup d’animation et de réjouissance tout au long 
de la journée et de la soirée. Des gens heureux de gagner, 

mais surtout de s’être retrouvés en compagnie les uns des 
autres pour une bonne cause !

Encore une fois, certaines promotions ont formé leurs 
équipes, sans aucune incidence sur le rendement au 
golf, mais plutôt sur le plaisir de se retrouver ensemble 
L’Amicale remettra une contribution aux Wisigoths et au 
Gouvernement étudiant qui ont assuré la vente des billets 
de tirage sur le terrain pendant toute la durée du tournoi.

L’Amicale va revenir en force pour sa prochaine édition, 
qui aura lieu le samedi  13  juin 2026, au Club de golf de 
St-Pacôme. Inscrivez dès maintenant cette date à votre 
agenda, et commencez à former vos équipes. L’objectif 
demeure toujours d’amener nos plus jeunes anciennes 
et anciens à participer à cet évènement festif qui marque 
le début du beau temps. Si vous avez des idées pour nous 
aider à augmenter la participation de nos plus jeunes 
anciennes et anciens, n’hésitez pas à nous contacter.

Merci aux nombreuses personnes bénévoles qui ont 
travaillé au succès de l’évènement.

Au plaisir de vous voir en 2026 !

Roland Grand’Maison

Guy Dumais, Daniel Dumais,  Roland Grand’Maison et Bruno Dumais.
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Nos présidents d’honneur et leur famille.
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D’UN SIÈCLE À L’AUTRE.
Hubert Lévesque, ptre. (126e cours)

Nous voilà en 1896, à la fin du siècle qui a vu naître le Collège 
de Sainte-Anne-de-la-Pocatière. Qui donc remplacera Mgr 
Poiré comme supérieur ? On cherche pour la première fois 
un ancien pas trop âgé et qui réside dans la maison et non 
à l’extérieur.

C’est l’abbé Dominique Pelletier qui est choisi et qui 
accepte la charge malgré ses hésitations dues à son jeune 
âge. Il n’a que 36 ans. Né à Rivière-du-Loup, il avait étudié 
à Sainte-Anne de 1871 à 1880. Ordonné prêtre en 1883, il 
revient enseigner la théologie au Collège et a été préfet des 
études de 1890 à 1892. Sa nomination réjouit ses élèves qui 
adoraient ses cours émaillés de souvenirs de Rome.

Dès son retour, M. Pelletier veille surtout au développement 
de la montagne en plantant des érables le long des allées 
et en baptisant les kiosques qui poussent comme des 
champignons : Mon Repos, Châteauguay, Carillon, Sainte-
Foy. Il va même jusqu’à s’attaquer au massif montagneux 
pour élargir les horizons. À coups de pics et de pelles, il 
devient le « perce-montagne » par excellence. Il engage 
même des dynamiteurs pour accélérer le processus. Il fait 
construire un « petit chemin de fer » à lisses de bois où 
circule un wagonnet transportant le tuf au nord du collège 
pour le terrassement.

En 1887, il lance le fameux Annuaire du Collège. Je me 
rappelle très bien l’arrivée chez nous en été de ce petit 
ouvrage qui rappelait les faits de l’année écoulée au collège, 
qui donnait la liste des élèves, et les résultats scolaires tels 
que les prix de fin d’année. Le premier Annuaire décrira 
ainsi le travail dans la montagne.

« Le huit septembre dernier (1887), des élèves aux bras 
nerveux attaquaient avec le pic le rocher de tuf qui masque 
la façade du Collège. Ils ont le projet, audacieux peut-être, 
de pratiquer une avenue qui conduira de l’aile du centre 
à la route du chemin de fer (aujourd’hui rue Poiré). Tout 
l’automne, on a entendu les pics retomber en cadence ; 
on a vu les bœufs au pas lent transporter ces débris sur 
les terrasses des jeux et les promenoirs. La cour fut ainsi 
agrandie et le terrain nivelé de manière à permettre d’y 
placer plus tard des patinoires quand l’aqueduc aura été 
établi. »

Tous ces travaux continuèrent durant le supériorat de l’abbé 
Pelletier, malgré l’opposition de plusieurs qui trouvaient 
que ça coûtait trop cher. Mais — et c’est l’essentiel — 
son exemple fut suivi par ses successeurs sur une très 
grande échelle. Dès 1938, le 15 mars, on avait pratiqué 
une brèche assez profonde pour permettre de voir les 
convois du Canadien National. En août 1942, le boulevard 
Painchaud, qui va du collège au grand chemin national du 
sud, en passant par l’École d’Agriculture, recevait son tapis 

d’asphalte sur une longueur de 1000 pieds.  

La première réalisation du supérieur Pelletier est 
l’introduction d’une récréation le matin après le déjeuner ; 
une petite demi-heure fortement appréciée avant d’entrer 
en classe. Son supériorat est également marqué par 
une mise à jour de la grande bibliothèque à laquelle il 
s’intéresse particulièrement. Même chose, plus tard, 
pour la bibliothèque Saint-Antoine qui contient les livres 
classiques fournis gratuitement aux élèves.

Un nouveau siècle se pointe donc à l’horizon. Au Collège, 
M. Pelletier commence un deuxième mandat et envisage 
l’avenir avec confiance. Sous son règne vont se succéder 
de nombreux directeurs des élèves : les abbés Lessard, 
Édouard Richard, Georges Miville et finalement l’abbé 
Auguste Boulet qui deviendra la pierre d’angle de la 
maison. Au niveau professoral, l’abbé Jos Chamberland se 
fera connaître par sa fameuse grammaire anglaise, parue 
en 1901 et adoptée par presque tous les collèges de la 
province ; elle sera remplacée plus tard par la grammaire 
Bernier.

Pourtant, des jours difficiles s’annoncent pour l’École 
d’Agriculture qui n’en est pas à sa première épreuve. En 
1897, le nouveau gouvernement réduit de moitié l’octroi 
annuel ; on parle même de fermer les écoles d’agriculture 
de Sainte-Anne et de L’Assomption. Celle-ci fermera 
effectivement en 1899. Celle de Sainte-Anne, plus ancienne, 
survit grâce aux efforts du supérieur du Collège et à des 
pressions d’anciens élèves comme Thomas Chapais.

Il faut agrandir. Il n’y a plus d’espace disponible dans 
le Collège. Les seize chambres des prêtres sont toutes 
occupées. L’ancienne chapelle est devenue un dortoir. En 
février 1901, on décide de construire une aile en pierre 
de trois étages au bout de l’aile Painchaud. Au rez-de-
chaussée, on ajoute les vespasiennes du cours classique, 
les anciennes toilettes de la grande salle, célèbres chez 
les anciens de mon temps. Elles remplacent celles situées 
jadis à l’extérieur et difficiles d’accès en hiver surtout 
par les nuits de tempête. C’est l’aile Saint-Antoine, dont 
les plans ont été dressés par l’architecte David Ouellet. 
Les coûts s’élèvent à 18 000 $ auxquels s’ajoutent 4 000 $ 
pour l’atelier de chauffage. La pierre provient surtout de 
la carrière du Collège. En septembre 1902, on y ouvre les 
premières salles de classe.

Monsieur Pelletier, un peu malade, songe depuis quelque 
temps à quitter le Collège. Il donne sa démission le 12 juin 
1902 et laisse définitivement Sainte-Anne pour la cure de 
Blainville. Il y sera curé pendant trente ans. Il laisse un 
souvenir impérissable au Collège. Dans les Annales, M. 
Miville écrit :
« M. Pelletier quitte aujourd’hui le collège. C’est un 
véritable chagrin pour tous les prêtres de la maison de 
voir partir ce prêtre qui a donné la meilleure partie de sa 
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vie à l’avancement et au progrès, sous toutes ses 
formes, d’une maison qui a bénéficié pendant 16 
ans de sa science et de ses vertus… Partout, il a 
montré le même dévouement, le même zèle pour 
les écoliers.... Il n’y a peut-être pas un endroit de la 
maison qu’il n’ait contribué à embellir et c’est à lui 
que nous devons la transformation de nos cours et 
de nos jardins qui sont admirés de tous. »

Qui donc lui succédera ? Ses nombreux amis au 
Collège pensent aussitôt à l’abbé Miville, ex-directeur 
et depuis 2 ans aumônier à l’Hôpital Général de 
Québec. Sera-t-il le onzième supérieur du Collège 
de Sainte-Anne ? On le saura au prochain numéro de 
l’Union Amicale.	

LA MONTAGNE DU COLLÈGE ET LES OISEAUX
Par Bertrand Blanchet, 120e cours

En mon temps d’écolier, j’étais un disciple de l’abbé René Tanguay. Le prêtre dont je servais la messe quotidienne m’avait 
donné une des premières éditions du Field Guide to the Birds de Roger Tory Peterson. Je me souviens de ma fierté lorsque 
j’ai identifié par moi-même un premier oiseau. C’était un pluvier kildir.

Comme l’abbé Tanguay, je notais les dates d’arrivée des oiseaux au printemps. En réalité, il s’agissait des premières 
observations, souvent effectuées par le chant. J’ai récemment redécouvert un calepin où je l’ai fait en 1951. J’avais dix-huit 
ans. Voici la liste de ces arrivées. Je garde la terminologie des noms d’oiseaux propre à cette époque. 

3 mars : Corneille d’Amérique 
7 mars : Alouette de l’Est
13 mars : Pinson pourpré
18 mars : Goéland argenté
20 mars : Bernache canadienne
28 mars : Alouette de l’Ouest
31 mars : Merle d’Amérique
3 avril : Pinson chanteur
3 avril : Pinson niverolle
4 avril : Mainate bronzé
4 avril : Mainate rouilleux
4 avril : Étourneau à ailes rouges
8 avril : Canard noir
10 avril : Pluvier kildir
16 avril : Grimpereau brun
16 avril : Pinson à gorge blanche
16 avril : Roitelet à couronne orangée
16 avril : Pic doré
17 avril : Faucon des pigeons
18 avril : Pinson des prés
24 avril : Bécassine ordinaire
24 avril : Busard des marais
27 avril : Troglodyte des forêts
28 avril : Grive solitaire
28 avril : Hirondelle pourprée
29 avril : Pinson familier
1er mai : Autour à tête noire

1er mai : Sitelle du Canada
3 mai : Fauvette à croupion jaune
8 mai : Pinson fauve
8 mai : Martinet ramoneur
12 mai : Fauvette noire et blanche
13 mai : Fauvette tigrée
16 mai : Pinson des montagnes
16 mai : Gros bec à poitrine rose
17 mai : Pinson à couronne blanche
18 mai : Fauvette à tête cendrée
18 mai : Fauvette jaune
19 mai : Moucherolle tchébec
19 mai : Fauvette bleue à gorge noire
19 mai : Fauvette parula 
19 mai : Fauvette à gorge orangée
19 mai : Fauvette rayée
19 mai : Fauvette de Pennsylvanie
19 mai : Fauvette flamboyante
20 mai : Fauvette à poitrine baie
20 mai : Grive couronnée
20 mai : Chardonneret jaune
22 mai : Pinson indigo
22 mai : Viréo à tête bleue
22 mai : Viréo de Philadelphie
23 mai : Aigle pêcheur 
23 mai : Grive des ruisseaux
24 mai : Colibri à gorge rubis
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Ces données n’ont aucune prétention scientifique. Il y 
a d’ailleurs des absences, qui peuvent s’expliquer par 
des jours de mauvais temps ou par des engagements 
personnels. Elles témoignent cependant de ce que l’on 
pouvait voir, en 1951, dans la montagne et les environs. 
Elles témoignent surtout de l’écart immense qui existe 
avec ce qui peut se voir maintenant. L’an dernier, je n’ai 
pas pris note des premières observations d’oiseaux 
migrateurs. Pour une bonne raison : cela n’en valait guère 
la peine. Les espèces les plus présentes furent : le bruant 
(pinson) chanteur et le bruant familier. J’ai entendu le 
merle d’Amérique et le viréo aux yeux rouges quelques 
fois. Autrefois, je les entendais quotidiennement tout l’été. 
J’ai vu le pic flamboyant quelques fois, la grive solitaire, 
la tourterelle triste et le colibri à gorge rubis une fois ou 
deux… et c’est à peu près tout. Aucune paruline (fauvette). 
Les autres espèces présentes hivernent ici : mésange à tête 
noire, pic mineur, pic chevelu, geai bleu, sittelle à poitrine 
blanche. Désolant !

Quelles sont les causes de cette diminution catastrophique 
des oiseaux de la montagne et des environs ? On identifie 
souvent la perte d’habitat. Ce motif ne s’avère pas pour la 
montagne. Elle demeure heureusement une belle petite 
forêt en bonne santé, avec des arbres de diverses classes 
d’âge. La cause est probablement à chercher du côté 
des pratiques agricoles utilisant des pesticides de toutes 
sortes. Plantes sauvages et insectes sont éliminés. De 
plus, il existe très peu de terrains vagues avec des fleurs 
sauvages ; il faut du beau gazon partout, souvent traité 
avec des pesticides. Si bien que la population d’insectes a 
drastiquement diminué. Or, en absence d’insectes, comment 
des oiseaux comme les hirondelles, les moucherolles, 
les parulines, etc., dont le menu consiste principalement 
d’insectes peuvent-elles survivre ? Un exemple illustre bien 

cette diminution d’insectes. Les personnes qui ont conduit 
des autos ou camions, il y a de nombreuses années, se 
souviennent qu’au printemps et en été, les pare-brise des 
véhicules se salissaient de nombreux insectes morts ; il 
y en avait en quantité dans l’atmosphère. On ne voit plus 
cela aujourd’hui. En revanche, les relevés des observations 
actuelles indiquent que les oiseaux maritimes sont en 
meilleure condition. 

Qu’en sera-t-il du printemps 2026 ? La situation pourra-
t-elle s’améliorer un jour ? Je l’ignore. Je me désole à la 
pensée que les générations présentes et à venir devront 
se limiter à admirer les oiseaux dans des livres ou sur 
des photos d’ordinateur. Ce qui est bien différent de les 
voir dans la nature, dotés des comportements typiques à 
chaque espèce. 

Quand des oiseaux disparaissent, c’est une perte de beauté 
dans notre monde.  
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PORTRAIT UNE VIE AU COLLÈGE

En juillet, l’Union amicale a rencontré Hubert Lévesque, 
l’abbé Hubert pour les anciennes et anciens. Il a bien voulu 
partager avec nous, en toute candeur, avec sa gentillesse 
habituelle, des moments importants de sa vie au collège.
 Voici donc l’entrevue

Union amicale : Bonjour monsieur l’abbé Hubert. 

Hubert Lévesque : Bonjour. 

UA : Vous avez passé la majeure partie de votre vie ici, au 
collège, d’abord en tant qu’élève puis en tant que prêtre-
enseignant. Quand êtes-vous arrivé au collège et dans 
quelles circonstances ? 

HL : Je suis arrivé au collège en 1950 comme élève. Je 
venais de Mont-Carmel. J’avais toujours eu un grand 
attrait pour le collège. Je voyais cette grosse bâtisse-là 
puis je me disais qu’il faudrait que j’aille là un jour. 

Je me rappelle qu’en 48, après le feu de l’église ici, on 
était venu voir les ruines puis tout ça. Moi, c’est le collège 
que je regardais. Pas les ruines ! Je me disais : j’espère 
que je vais y aller un jour. 

Finalement, je me suis inscrit.

C’est l’abbé Antoine Lévesque. C’est un parent qui était ici 
au collège. On était venu le voir et il nous avait fait faire 
l’inscription. 

Parce qu’il n’y avait pas d’examens d’admission dans le 
temps, c’est comme ça que je me suis retrouvé au collège. 
À l’époque, il y en avait un de Mont-Carmel qui était au 
collège : Florent Massé, décédé aujourd’hui.

On était arrivé trois en même temps en Éléments latin. 
C’est Florent qui nous avait guidés et qui nous avait évité 
les traditionnelles activités de secondaire I. Par exemple, 
On nous disait d’aller payer notre banc de messe chez le 
directeur et des affaires de même. Alors, j’avais évité tout 
ça. Finalement, c’est comme ça que ça a commencé. Ça a 
bien été ! 

J’ai fini en 58. Donc, je suis rentré au grand séminaire en 
58 pour quatre ans. 

UA : Alors que vous étiez élève, on m’a dit que vous étiez 
très sportif et, entre autres, un excellent gardien de but au 

hockey. Est-ce vrai ?
HL : Je suis sportif. J’étais assez sportif, oui !

Chez nous, par exemple, à Mont-Carmel, quand arrivait 
l’hiver, on avait une patinoire. On avait un plan d’eau où 
on faisait la patinoire. On passait nos journées là quand 
j’étais à la petite école. J’ai joué beaucoup au hockey. 
J’étais gardien de but.  

J’ai connu les premiers lancers frappés qui se faisaient au 
collège. C’était Jean Royer. Il en avait un méchant ! Toutes 
les défenses se tassaient quand il se préparait à lancer !

UA : Vous étiez le brave à la dernière ligne.

HL : Oh ouais ! 

J’ai joué de la balle-molle aussi.

Je n’étais pas un gars qui, par exemple, quand arrivait la 
récréation, qui était le premier qui descendait à la grande 
course pour aller jouer dans les balles aux murs, pour 
avoir des places. Je n’ai jamais joué vraiment de balle aux 
murs. Un petit peu !

J’ai joué au ballon chasseur à l’automne au printemps. 
Mais après, il y avait le hockey. Ça, j’ai joué dans la ligue 
des classes. C’était par classe dans le temps. Puis il y avait 
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aussi une ligue pour les gens qui patinaient mal. Ça, c’est 
bon pour les gardiens de but puis j’ai joué avec ceux-là. 

UA : Vous avez dit que vous étiez arrivé au collège en 1950, 
mais que déjà en 48, vous étiez attiré par le collège, par 
l’édifice. Est-ce que c’était déjà une question de foi ? 

HL : Pas nécessairement ! Pas encore ! C’est venu plus 
tard. 

D’abord, il y avait eu un curé à Mont-Carmel que j’avais 
bien aimé puis quand à un moment donné il était parti 
parce qu’il était malade on l’avait perdu.

Je pense que c’est de là que ça vient un petit peu : la 
vocation. Rentrer au collège c’était un milieu pour ça. Il y 
avait beaucoup d’activités de choses. 

Maintenant en enseignement, c’était familial. 

Ma mère a enseigné douze ans avant de se marier puis 
treize ans après avoir élevé sa famille. Mes deux frères 
étaient professeurs et les belles-sœurs étaient toutes 
enseignantes. Alors c’était le job normal dans la famille 
d’enseigner.

UA : Êtes-vous entré en religion immédiatement après le 
collège ?

HL : Oui. On a fini en 58. À l’automne 58, je suis rentré au 
grand séminaire de Québec, mon père m’avait monté. 

C’est la dernière fois que je l’ai vu parce qu’il est parti. Il 
a quitté la maison. En octobre, il a quitté. Il s’en est allé à 
Hearst.

Moi, en 62, après mon ordination, je suis allé en Ontario 
pour la première fois. Après ça, j’y retournais tous les ans 
jusqu’en 2020.

Là, il avait eu des enfants. J’ai des demi-frères et des 
demi-sœurs. Alors, pour voir tout ce monde, j’y allais tous 
les ans. C’était mes vacances. 

UA : Ici, vous avez enseigné la géographie. Je pense que la 
plupart des jeunes à qui vous avez enseigné vous ont connu 
en tant qu’enseignant de géographie ou de catéchèse ? 

HL : J’ai enseigné la géographie. Quand je suis arrivé au 
collège, j’étais maître de salle les deux ou trois premières 
années. Ils avaient de la misère avec les profs de géo. 

Je me rappelle qu’il y avait eu 2 laïcs qui se sont suivis. 
Le fun prenait dans la classe et ils prenaient toute sorte 
de décisions. Ce n’étaient pas des enseignants qui avaient 
tout ce qu’il fallait. Je me rappelle qu’un après-midi de 
congé, il y a un de ces enseignants-là qui avait puni ses 
élèves. Il les avait renfermés en classe et lui, il était parti.

Ça montre un petit peu le genre. Moi, j’étais toujours 
maître de salle, mais j’enseignais toujours dans une 
classe pour compléter ma tâche. Alors ils m’ont dit : Tu 
voudrais tu enseigner, toi ? 

J’ai dit oui.  

L’année prochaine, tu feras géographie en Secondaire I. 

Je me suis préparé et l’année d’ensuite, j’ai fait de la 
géographie. Je n’étais plus maître de salle. J’avais été 
trois ans à la salle, dont la dernière année comme premier 
maître. J’ai donc fait de la géographie pendant un an. À la 
fin de l’année, ils m’ont dit :

On t’envoie étudier la géographie à Laval ; trois ans pour 
prendre une maîtrise en géographie : une licence. 

UA : Vous êtes revenu après ces trois ans-là ou est-ce que 
vous continuiez à venir enseigner à temps partiel ? 

HL : On finissait en mai à l’université. Je revenais au 
collège. C’était comme ma maison ici. Je remplaçais et je 
faisais de la surveillance le restant de l’année. Au bout de 
trois ans, je suis devenu professeur officiel. 

Ça, ça veut dire de 1969 à 2003, j’ai enseigné à temps plein. 

UA : Mais vous avez enseigné autre chose que la géographie. 

HL : J’ai enseigné la catéchèse. C’était comme ça. Tous 
les nouveaux prêtres qui étaient nommés au collège 
enseignaient la catéchèse. J’ai fait de la catéchèse en 
Éléments latin et en Secondaire I. Dans ce temps-là, 
c’était les Éléments latin. J’ai toujours fait de la catéchèse. 
Pendant quelques années, j’ai enseigné la catéchèse en 
Secondaire III. J’avais une tâche complète chaque année.

UA : En géographie, on sentait que vous aimiez votre 
matière et ce que vous faisiez. Comment vous y preniez-
vous pour rendre la matière intéressante, pour la faire 
aimer des élèves ? 
  
HL : Ça s’apprend par les pieds, en allant voir des choses 
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sur place. Alors j’ai fait ça. Au premier cours de l’année, 
on montait dans la montagne quand il faisait beau. En 
haut du grand escalier, on regardait le paysage puis je 
leur expliquais les trois grandes régions naturelles. On 
avait tout ce qu’il faut en dessous de nous autres. 

Pendant toute l’année, on faisait souvent des sorties 
comme ça. On allait à Mont-Carmel pour voir les 
phénomènes glaciaires. On regardait la rivière Ouelle 
avec ses méandres. C’était une partie que j’adorais : 
montrer ce qu’on a sous les yeux, le découvrir. C’est une 
matière qui est tellement intéressante et d’actualité. 

Je me rappelle qu’à ma première année, ce n’était pas 
en géographie, c’était en enseignement religieux : dans 
les premiers cours de l’année en Élément latin, c’était 
la Crise des missiles à Cuba. On avait parlé beaucoup en 
classe avec les jeunes. 

Les parents leur en parlaient et ils étaient un peu 
stressés. On avait parlé de ça pas mal. Alors, moi, j’aimais 
beaucoup, au début du cours, prendre quelques minutes 
pour parler de l’actualité : de ce qui se passe.  

Quand il y avait un volcan quelque part, c’était intéressant 
d’en parler. On allait voir où c’était. On parlait des 
phénomènes naturels. Ensuite, il y avait les films. On avait 
beaucoup de films. Dans ce temps-là, c’était la mode. Ce 
n’étaient pas des vidéos. C’étaient des petits films qu’on 
louait et qu’on recevait. 

Il y avait les diapositives. J’en ai pris des diapositives ! On 
en a montré des diapositives ! Aujourd’hui, il n’y a plus 
rien de ça. C’est de la vidéo.

UA : Vous avez passé la plus grande partie de votre vie à 
enseigner. Quels ont été les plus grands moments de 
satisfaction professionnelle qui sont souvent reliés à des 
moments de satisfaction personnelle ?

HL : C’est vraiment de voir comment les élèves 
découvraient les choses. Souvent, pour eux, c’était 
vraiment quelque chose de magique qu’on voyait. 

Par exemple, dans toutes les sorties qu’on faisait, ils 
découvraient le paysage dans lequel personne ne se 
doutait qu’on avait des kames, des eskers et des blocs 
erratiques. À Mont-Carmel, il y a un gros esker. 

Je me rappelle qu’il y avait une religieuse à Saint-Pascal 
qui enseignait la géographie. À un moment donné, on 

avait participé à un voyage dans l’Ouest pour tous les 
professeurs de géographie du Québec. On s’est inscrit et 
on y est allés. 

Elle, en arrivant quelque part au Manitoba, nous a dit : 
j’aurais aimé ça aller visiter un esker. Je lui ai répondu 
: Vous n’avez rien qu’à aller à Mont-Carmel. Il y en a un 
beau.

C’était la découverte. Moi-même, je découvrais beaucoup 
de choses au contact des élèves. J’aimais ça être avec 
eux. Je ne veux pas être enfermé dans mon coin. 

C’était le fun de découvrir. Surtout dans les grandes sorties 
qu’on faisait avec les élèves. À Montréal, par exemple, au 
Cosmodôme. Je n’aurais jamais fait ça si je n’avais pas été 
enseignant. C’était le Biodôme, le Cosmodôme, la Pointe-
à-Callières. On allait voir ça chaque année avec les élèves. 
Il y avait aussi l’échange avec le Vermont pendant quinze 
ans. 

On allait au Vermont et eux ils venaient ici. On apprenait 
beaucoup de choses et on voyait beaucoup de choses. 
Il y avait les classes blanches qu’on faisait à 
Pohénégamook. Il y avait les classes rouges qu’on faisait 
dans la montagne à l’automne. On faisait une journée 
dans la montagne. Il y avait les classes vertes qu’on a 
longtemps faites au lac Trois-Saumons. 

UA : Vous avez aussi été prêtre dans plusieurs paroisses.
 
HL : Mais je n’ai jamais été curé. J’ai été desservant à 
Sainte-Apolline. Le curé était parti et il n’y en avait plus. 
Pendant un an, je suis monté à Sainte-Apolline tous les 
dimanches. J’allais faire le ministère à Noël et à Pâques. 
Je faisais les baptêmes. Cette année-là, il y en a eu 
quatorze dans la paroisse. J’ai fait beaucoup de ministère 
dix-huit ans à Saint-Cyrille. À Saint-Paul et à Sainte-
Apolline, à peu près autant. J’étais donc desservant.

En 2004, j’ai pris ma traite du Collège et j’ai travaillé 
dans une équipe dans les paroisses. Il y avait six 
paroisses regroupées pour un curé. Il n’y avait plus de 
vicaire. C’étaient des desservants qui allaient aider. J’ai 
commencé avec Rivière-Ouelle, Saint-Pacôme et Saint-
Gabriel. Après ça, Saint-Denis s’est ajouté avec Mont-
Carmel et Saint-Philippe.

Tous les dimanches, on faisait le tour et on faisait la 
catéchèse. 

PORTRAIT UNE VIE AU COLLÈGE
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UA : Dans Montmagny, Sainte-Apolline et tout en arrière, ça 
devait être difficiles de combiner votre travail d’enseignant 
à votre travail de desservant.

HL : C’était juste les fins de semaine. En semaine, il y avait 
quelqu’un qui faisait les funérailles. Quand il y avait des 
réunions, c’était le curé de Saint-Paul qui s’en occupait. 
En fin de semaine, je faisais les messes et les baptêmes. 
J’assistais souvent à des réunions de jeunes. 

J’ai adoré l’expérience de Sainte-Apolline.

Je me dis qu’on est prêtre d’abord pour toujours et 
pour tout le monde. Il faut que ça paraisse dans notre 
enseignement si on veut que ressorte notre croyance 
en Dieu et en la nature. Mon job, c’était de rendre ça 
admirable dans chaque moment de la vie. 

Je pense que c’est ce qui a teinté mon enseignement, en 
recherchant toujours le beau et la grandeur de la création, 
en géographie entre autres. 

UA : Pour les anciennes et les anciens, vous êtes un des 
grands collaborateurs de l’Union amicale. Vous publiez des 
articles régulièrement. Qu’est-ce que l’Amicale pourrait 
faire pour mieux faciliter, mieux maintenir les liens qui 
unissent celles et ceux qui sont passés et passeront par le 
Collège ?  
HL : J’essayais de résumer l’histoire du collège du début à 
aujourd’hui, je suis rendu en 1927. Dans ce qui va paraître, 
on est rendu pas mal en 1927. Le dernier bout, je ne sais 
pas si je vais le faire. 

L’Union amicale, c’est le principal lien. Parce qu’il y a 
beaucoup de monde qui n’a pas de nouvelles du Collège 
autrement. J’ai des confrères qui disent ça. 

UA : Dans deux ans le Collège va célébrer son 200e 

anniversaire de fondation par Charles-François Painchaud. 
Quels sont vos souhaits pour le Collège, son personnel et 
les élèves pour les 50 prochaines années ?

HL : Les souhaits c’est qu’on trouve toujours du monde. 
Parce que ça a failli fermer à quelques reprises. Si on 
n’avait pas les élèves étrangers mexicains et chinois… 

Parce que dans la région il n’y a pas le monde susceptible. 
Il faut ratisser, mais la Polyvalente tire de son bord. 

Avant, on pouvait aller dans les écoles primaires. Mais là, 
c’est interdit complètement d’aller faire de la publicité 
dans les écoles primaires. C’est public. Alors que nous, 
c’est privé. 

Le recrutement se fait par bouche-à-oreille. Ça se fait 
quand il y a une journée portes ouvertes. Là, il y a du 
monde. Il y a à peu près une centaine d’élèves qui viennent. 
Mais ils ne s’inscrivent pas tous au collège. Mais il y en a. 
Une chance qu’il y a les étrangers. L’avenir est là.

Les souhaits pour le personnel, c’est que ça continue. 

Mon rêve, c’est de participer à cette fête, mais je ne suis 
pas sûr de m’y rendre.

UA : On compte bien vous y voir !

Malheureusement, le rêve de l’abbé Hubert ne se réalisera 
pas. Il a fermé les yeux pour une dernière fois le 6 
septembre.

Vous souhaitez partager un souvenirs de l’abbé Hubert, 
n’hésitez pas à nous en faire part et nous le partagerons 
dans notre prochain numéro.

PORTRAIT UNE VIE AU COLLÈGE
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NOUS ONT QUITTÉS

139e Roland Dionne, mars 2023
123e Jean-Paul Dionne, juin 2024
125e Rodrigue Martineau, août 2024
127e Benoit Laplante, septembre 2024
125e Normand Beaulieu, mars 2025
Denise Perreault, mars 2025
Hélène Potvin, avril 2025
133e Camille Dubé, avril 2025
132e Laurent Dubé, avril 2025 
117e Luc Deschênes, mai 2025
123e Marcel Lainesse, mai 2025
121e Georges Lévesque, mai 2025
155e Martin Leblanc, août 2025
126e Hubert Lévesque, septembre 2025

DONS IN MEMORIAM 

Faire un don à l’Amicale ou au Fonds d’études Charles-
François-Painchaud, c’est manifester son attachement 
au Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière et manifester 
son intérêt à la cause de l’éducation, garante de l’avenir. 
 
L’Amicale du Collège souhaite aux familles éprouvées d’avoir 
la force, le courage et la foi afin de traverser cette épreuve 
qu’est la perte d’un être cher avec le plus de sérénité possible. 
 
Pour faire publier un avis de décès, veuillez contacter votre 
Amicale du Collège. Merci.
https://www.jedonneenligne.org/fcfp-csa/fcfp/

https://www.jedonneenligne.org/fcfp-csa/fcfp/
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NOUS ONT QUITTÉS

Camille Dubé (1944-2025)
Journaliste sportif  

J’ai connu Camille Dubé alors qu’il était élève au Collège 
de Sainte-Anne. Je fus son maître de salle, lui était élève 
externe puisqu’il demeurait à La Pocatière. Rien ne laissait 
entrevoir sa brillante carrière de journaliste sportif.

Il débute sa carrière comme animateur de radio à CJEM, 
Edmunston, Nouveau-Brunswick et brièvement à CKCN, 
Sept-Îles. En 1968-1969, il enseigne le français au 
secondaire à l’école secondaire Bernard à Sorel. En 1971, 
il devient employé de la Société Radio-Canada à Moncton 
au Nouveau-Brunswick, puis il se joint à l’équipe de Radio-
Canada à Ottawa et finalement, en 1975, à la télévision 
française et à la radio de Radio-Canada à Montréal. Il se 
fait connaître comme animateur des matchs de la Ligue 
canadienne de football de 1977 à 1988.

En plus de commenter plusieurs Jeux du Canada et Jeux 
du Québec, il a brillé sur la scène internationale lors de 
Jeux Pan-Americains et de Jeux du Commonwealth. En 
1986, il décrit plusieurs matchs de la Coupe du monde de 
la FIFA au Mexique.

Il fut animateur du baseball des Expos de Montréal à partir 
de 1985 jusqu’à 1996. Il a aussi animé La Soirée du Hockey 
de 1989 à 1997.

Connaisseur de boxe, il décrit ce sport pour les 
téléspectateurs canadiens aux Jeux olympiques, dont ceux 
de Montréal en 1976 ainsi qu’aux Jeux du Commonwealth. 
On le retrouve aux Jeux olympiques d’hiver et d’été. Par 
exemple à l’animation générale pour la Radio à Sarajevo en 
1984, à la co-animation pour la télévision en 1988 à Calgary 
où il partage l’animation avec Marie-Josée Turcotte. Il 
décrit aussi le patinage de courte et longue piste.

En 2009, après une carrière de 35 ans, il prend sa retraite 
en laissant un héritage susceptible d’inspirer beaucoup de 
jeunes intéressés par le sport et le journalisme sportif. 
Il meurt le 4 avril 2025, à l’âge de 80 ans, laissant dans le 
deuil sa conjointe Monique Lefebvre, ses enfants Benoît, 
Serge et Martine ainsi que ses petits-enfants Maika, Ève et 
Léa ; son frère Louis et sa belle-sœur Lucie et de nombreux 
amis.

L’Union Amicale et le Collège de Sainte-Anne offrent leurs 
condoléances aux parents et amis, fiers de souligner le 
parcours exceptionnel d’un de leurs anciens.

Bertrand Blanchet, 120e cours
(Sources : Wikipédia et Journal Le Placoteux) 
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Denise, une belle personne !  

Texte prononcé lors de la cérémonie en l’honneur de Denise 
Perreault en mai 2025 à la chapelle du collège.

Rendre hommage à madame Denise Perreault représente 
pour moi le privilège de partager la profonde amitié que j’ai 
eu le bonheur de vivre avec elle. Cet éloge prend d’autant 
plus de sens aujourd’hui qu’il est prononcé en ce lieu 
qu’elle a tant aimé. Et où elle a tant donné. 

Évoquer la mémoire de Denise est à la fois facile, tellement 
il y a de qualités et de riches valeurs chez elle. Mais c’est 
également exigeant, car un tel texte est inévitablement 
porteur de douleur, de séparation et d’adieux. Cependant, 
la façon peut-être la plus réconfortante de vivre un deuil 
est souvent le rappel de tout ce qu’il y a de beau, de bon, de 
lumineux, chez l’être aimé qui nous a quittés.

« Denise est une belle personne », est le titre que j’ai donné 
à mon témoignage. La référence à sa « personne » nous 
guidera le long du souvenir que je vais tenter de rappeler 
de notre parenté, de notre amie, de notre proche.

Denise, une personne de cœur et de grande profondeur :
Elle a toujours été une femme de foi, une femme de Dieu. 
Elle avait le souci du sens de l’espérance, à annoncer. 
Elle appréciait la force du symbole, la beauté du mot bien 
choisi, le souci et le plaisir de bien nommer les réalités. 
Ces caractéristiques ont été présentes dans son travail 
pastoral, dans son enseignement, dans ses relations où 
le message transmis, en paroles ou en actions, était sa 
première préoccupation. 

Denise, une personne de sagesse et de sérénité :
Elle savait prendre du recul, poser un regard nuancé 
devant les situations, les expériences de la vie. Elle savait 
relativiser ce qui blessait, faire preuve d’ouverture, écouter, 
et ainsi réconforter, soutenir ceux et celles qui en avaient 
besoin.

Denise, une personne de travail :
Éducatrice, pédagogue, agente de pastorale, parente ou 
amie, elle pouvait être tantôt guide, tantôt animatrice, 
tantôt auteur de textes soignés et de profonds contenus. 
Vaillante, rigoureuse, exigeante, elle l’était envers elle-
même et modérément pour les autres, élèves ou adultes. 
Ici, je tiens à souligner le temps et le soin qu’elle mettait 
à préparer les célébrations religieuses : autant les beaux 
textes que la qualité de leur déroulement.

Denise savait aussi être vraie, franche. Elle avait le courage 
de ses opinions, pouvait mettre en question, avec respect, 
des comportements, des situations, qu’elle n’acceptait pas.
Créative, efficace, elle ne craignait pas les défis, avait le 
goût, quasiment le besoin, du nouveau et des projets. 

Organisée, disciplinée, persévérante, Denise se donnait 
sans compter à ses tâches, à son travail, avec énergie et à 
temps plus que complet.

Denise, une personne attachée à son collège :
Elle avait avec le Collège de Sainte-Anne un lien qu’on 
pourrait, très justement, qualifier d’amour. 

Sa présence, pratiquement sans limites, son bénévolat, 
sa reconnaissance, démontraient qu’elle avait fait de cette 
institution un réel milieu de vie, pendant vingt-trois années 
d’intense bonheur et de don.

Denise, une personne de vision et au regard de bonté :
Notre amie avait un regard bienveillant sur les autres, un 
regard valorisant, réconfortant, un regard d’acceptation, de 
tolérance. Elle savait poser spécialement sur les jeunes, 
ce type de regard qui les aidait à grandir en leur révélant, à 
eux-mêmes, leur valeur et leur beauté… 

Denise, une personne qui aimait la vie :

NOUS ONT QUITTÉS
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Cette personne aimait tellement la vie qu’elle pouvait, 
malgré les moments les plus difficiles, les plus grandes 
peines, dire avec conviction : « La vie a été bonne pour 
moi ! ».

Bref, elle cherchait le bon côté des choses. Elle avait une 
grande capacité d’émerveillement, dans la nature, devant 
la clarté du jour qui s’allongeait chaque printemps, ou face 
aux grandioses paysages du lac Trois-Saumons, où elle 
alliait ses dons d’animatrice et d’organisatrice. 
Amoureuse de la vie, elle avait le goût du plaisir, des fous 
rires, du verbe généreux du vendredi après-midi, des bons 
repas amicaux. Joueuse de tours, elle en était souvent elle-
même une proie facile… 

Denise, une personne d’amitié :
Ici, s’imposent les mots fidèle et fiable. On pouvait sans 
crainte tout lui confier. Elle était d’une présence de grande 
qualité, soucieuse du bien de l’autre, capable des plus 
beaux gestes, des plus beaux dons. Toujours prête à aider, 
à rendre service, de façon gratuite et spontanée. 

Un exemple d’une des plus grandes et belles amitiés a été 
celui de monsieur Germain Bérubé qui l’a accompagnée 

avec une affection profonde jusqu’à la fin de sa vie. Nous 
pouvons avoir une grande sympathie et une grande 
reconnaissance envers monsieur Bérubé.

Denise, une personne de courage et d’espérance :
Quelle belle femme que Denise ! Elle en a donné le plus 
grand et le plus bel exemple à la fin de sa vie : quelle 
résilience ! Quelle persévérance ! Quelle patience « Si ça a 
du bon sens de finir sa vie comme ça, en institution ! », dira-
t-elle. « Bah ! Ça va finir par passer. ». « Quand on peut rien 
y faire, faut vivre avec… ».

Denise, une personne à la présence toujours vivante :
Elle restera avec nous dans de précieux souvenirs ! Dans 
de touchantes pensées ! Par la mémoire de ses gestes 
beaux et généreux ! Elle sera aussi au rendez-vous dans 
des objets, des lieux, des paroles, et peut-être… de bien 
d’autres manières, mystérieuses et nouvelles… Denise 
a été et demeurera un cadeau sans prix ! À découvrir ! À 
apprécier encore !!!

Denise ! Femme au grand cœur ! Merci et bravo ! Nous 
t’aimons… Merci et bravo ! Nous t’aimons…

Marc Ouzilleau

NOUS ONT QUITTÉS
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Le conseil d’administration de la Fondation Bouchard, 
composé de : 

M. Daniel Lavoie, 148e cours; Mme Annie Leblond, 163e cours, 
vice-présidente; M. Rémi Faucher, président; M. Abraham 
Saucier, 188e cours; M. Sylvain Lévesque, 144e cours, 
trésorier; M. Martin Jutras; M. Simon Chouinard, 177e cours; 
Me Jean-François Landry, 177e cours et Me Isabelle Carrière,  
177e cours, secrétaire (absente de la photo).

UNE GOULÉE AVEC DES GENS « INVESTIS,  
ENGAGÉS »

Le président M. Rémi Faucher et les membres du conseil 
d’administration de la Fondation Bouchard inc., de même 
que la nouvelle directrice générale, Mme Chantal Dolan, 
sont fiers d’avoir décoré trois nouvelles personnes de 
l’Ordre Painchaud, lors de la 48e édition de la Goulée. 
Il s’agit d’une distinction honorifique que la Fondation 
Bouchard a l’exclusivité d’accorder à titre d’hommage 
spécial à certaines personnalités en reconnaissance de 
leur apport à la société.

Encore cette année, cet honneur amplement mérité a été 
remis à des gens «  investis, engagés  » qui laissent déjà 
un leg inestimable de leur passage dans leur domaine 
respectif. Par ailleurs, leur implication auprès des jeunes
est digne de mention.

Ont été décorés cette année :
•	 Le président d’honneur, le lieutenant-général, 

l’honorable Roméo A. Dallaire ;
•	 Mme Martine Dubé, première femme directrice 

générale du Collège et finissante de la 145e promotion ;
•	 L’honorable François Pelletier, juge à la retraite de 

la Cour d’appel du Québec et finissant de la 134e 
promotion.

Nous tenons à remercier sincèrement notre partenaire 

émérite : Desjardins Gestion de Patrimoine, Équipe Lagacé 
Boutin Pelletier Dumais et nos partenaires Prestiges :
•	 Desjardins ;
•	 Richelieu ;
•	 Sébastien Demers courtier immobilier.

Nous remercions également tous nos partenaires impliqués 
et nos précieux donateurs pour leurs contributions 
financières qui ont permis de faire de cette soirée un franc 
succès.

Ce fut également une occasion unique de tisser des liens 
et de soutenir le Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière 
dans la création de conditions favorables à la progression 
et à l’épanouissement des élèves autour d’un succulent 
repas.

Vous pouvez vous aussi contribuer et devenir partenaires 
à votre tour de notre mission caritative. Pour ce faire, les 
options sont nombreuses  : participation à nos activités 
philanthropiques, legs testamentaires, dons annuels dédiés 
aux études ou encore à la préservation de notre patrimoine
architectural exceptionnel.

Merci aux chers habitués de cette soirée festive et 
bienvenue aux futurs invités qui voudront se joindre à nous 
pour ce rendez-vous annuel du 1er samedi de mai depuis 
maintenant 48 ans. Le 2 mai 2026 est un rendez- vous à ne 
pas manquer !

PORTRAIT FONDATION BOUCHARD

M. Rémi Faucher, président de la Fondation 
Bouchard, Mme Marie-Claude Michaud et 
le lieutenant-général, l’honorable Roméo A. 
Dallaire, président d’honneur de la 48e édition.

M. Rémi Faucher, président de la Fondation 
Bouchard, Me Jean-François Landry et l’honorable 
François Pelletier, juge à la retraite de la Cour 
d’appel du Québec, finissant de la 134e promotion.

M. Rémi Faucher, président de la Fondation 
Bouchard, Mme Martine Dubé et Me Nancy Lajoie, 
première femme directrice générale du Collège et 
finissante de la 145e promotion.
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SOUVENIRS DE LA GOULÉE 2025

Que serait La Goulée 
sans les fabuleux 
musiciens Alfred Marin 
et Jacques Bernier ?

Ainsi que François 
Landry et Martin 
Desjardins de l’École 
Destroismaisons, pour 
le plus grand bonheur 
de nos convives.

Et MERCI à Patrick, à sa brigade 
et aux jeunes qui, à chaque 
année, nous offrent un service 
extraordinaire ! 

Pour soutenir la Fondation Bouchard 
Devenir membre

Faire un don
Communiquer avec nous : 418 856-3012 poste 318

https://www.zeffy.com/fr-CA/ticketing/devenir-membre-de-fondation-bouchard-inc
https://www.zeffy.com/fr-CA/donation-form/soutenez-notre-mission-99



